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  INTRODUCTION




   




   




  « Quand le mal a toutes les audaces, le bien doit avoir tous les courages. »




  Pierre-Augustin Caron de Beaumarchais




   




   




  « La Bible dit : “ Le Royaume des Cieux est en vous ”... si vous vous considérez comme étant le corps, vous éprouverez quelques difficultés à comprendre cette affirmation. Si, en revanche, vous savez qui vous êtes réellement, vous découvrirez que le Royaume des Cieux et tout le reste sont inclus en votre Soi véritable.




  Tous ces concepts prennent naissance après que l’ego s’est manifesté. »




  Ramana Maharshi




   




  « Si tu ne t’occupes pas de politique, la politique s’occupe de toi. »1  





  
  




   




  L’Attention et la vie « moderne »




   




  Il n’aura certainement pas échappé aux lecteurs que l’Homme moderne fait face à un nombre croissant de défis et d’embûches, voire de murs aux allures de remparts infranchissables, sur le chemin d’un avenir qu’il voudrait toujours mieux que son passé. Plus de confort, plus d’argent, plus de moyens, une meilleure santé, plus de sécurité, etc. Sur ce chemin, fantasmé collectivement par les esprits, se croisent aussi d’autres difficultés intérieures, bien réelles celles-ci, que l’on nomme fatigue, usure, perte de sens, confusion, pression (stress) et dépression, tocs et névroses, violence envers soi ou autrui, hypersensibilité ou apathie émotionnelle, troubles hormonaux, troubles de l’attention, cancers, maladies nouvelles, impact de pollutions diverses, etc. Je ne vais pas y aller par quatre chemins, à mes yeux, comme à ceux d’un nombre toujours plus grand de gens, l’humanité va mal, et pour une multitude de causes plus ou moins identifiables et s’accumulant les unes aux autres pour parfois s’amonceler en un tas si effrayant que l’humain y disparaît, enfoui. 




  Pourtant, si les racines des maux sont multiples, il est une « terre » dans laquelle l’Arbre Humain puise – ou peut puiser –, une (re-) source. Cette « terre », c’est l’Attention, c’est-à-dire la Conscience d’être. Je reviendrai un peu plus loin sur ce que ce terme signifie dans ce texte.




  Cet ouvrage n’est pas un ouvrage politique, mais un ouvrage tourné vers la spiritualité, au sens large et premier du terme : la vie de l’esprit. La politique n’est pas un domaine qui m’intéresse fondamentalement et je n’ai pas les ressources intérieures, qui seraient puisées dans l’expérience, pour faire une quelconque exégèse de l’état politique du monde moderne. À l’opposé, le chemin spirituel que je suis m’a amené à quelques prises de conscience et réflexions que j’aimerais partager, ici, avec ceux que cela pourra intéresser.  




  La question qui importe ici est la place de l’humain dans la société et ce qui fait société entre ces humains. Cette question renvoie inévitablement à qui est l’humain qui compose cette société et à partir de quel état d’être intérieur l’humain fait société avec autrui.  




  Bien sûr, on peut objecter qu’une telle étude est de fait impossible, car chaque humain est différent, et c’est bien entendu le cas. Néanmoins, cette différence n’existe que jusqu’à une certaine limite, car, du point de vue de la vie spirituelle, c’est-à-dire de l’esprit, l’humanité n’a pas changé depuis des centaines de milliers d’années. Les défis de la vie intérieure de l’esprit humain sont toujours les mêmes, à peu de choses près depuis des millénaires et dans toutes les cultures. Les défis, les écueils sont toujours ceux que l’on croise dans les textes vieux de plusieurs milliers d’années et aux quatre coins du globe, tels que la Bagavad Gita, le Dhammapada, le Tao Te King ou les Évangiles pour ne citer qu’eux. Ces défis sont : traverser la souffrance, expérimenter la peur de la mort, de la maladie, du rejet par l’autre, la haine des autres ou de soi, la peur de l’avenir, le jugement de toutes choses par nos pensées, la déformation de la réalité par le mental, les émotions rongeant l’existence ou nous emportant dans des « folies », les questions sur le pourquoi de la vie terrestre, le surnaturel, le sens de la vie, etc. Mais, au plus profond de nous, la Conscience de chacun est la même. Elle n’a ni nom, ni âge, ni époque, ni aucun attribut. La Conscience est Une. C’est le « Soi », ou encore « le Royaume des Cieux au-dedans de nous ». C’est ce qui vit en nous. C’est aussi ce que pointent les Upanishad dans la sentence si célèbre aujourd’hui : « Tat Tvam Asi », traduite le plus souvent par « Tu es Cela », autrement dit « Toi aussi, tu es le Divin », ou encore « Tu es dans l’unité du Divin », car tout est Brahman. 




  Nous développerons aussi cela plus loin, au fil des chapitres. Je tiens également à souligner que notre propos ne se veut pas religieux. Je ne prends ces exemples que pour indiquer des directions et non des croyances arrêtées.  




   




  Le postulat de base de ce livre est que l’humain, en son cœur, fait face depuis des éons aux mêmes grands défis et aux mêmes grandes questions intérieures. C’est pourquoi les mots des sages nous parlent toujours à travers les âges, car les réalités subtiles et invisibles auxquelles ils renvoient sont en fait les mêmes qu’autrefois. C’est, ensuite, le chercheur spirituel qui les adapte et les comprend selon l’époque et la culture qui sont les siennes.  




  Ainsi, s’il est évident et incontestable que l’homme moderne est, dans son mode de vie, radicalement différent de l’homme vivant il y a 5 000 ans, dans le secret de notre cœur et de notre esprit, les questions inhérentes à l’incarnation humaine sont toujours les mêmes (la souffrance, la mort, comment vivre son existence, faire face aux mystères, etc.).  




  Face à ces points, les sages ont toujours renvoyé leurs disciples d’une manière ou d’une autre à quelques points cruciaux, des axes fondamentaux et inévitables à toute progression sur la voie intérieure : pratiquer les vertus, la bienveillance et la compassion, par exemple. L’un des plus fondamentaux de ces axes est : « Comment percevez-vous la réalité ? Fouillez votre esprit, investiguez. Pratiquez l’Attention consciente. Soyez conscient d’être. » En d’autres termes : plongez en vous-même pour découvrir qu’au cœur même de l’esprit se terre la Conscience, la Vie une et indivisible, le Divin en nous, présent en toutes choses.  




  Voilà pour ce qui est de la part unitaire de ce qui fait société : chaque humain. Ce point est donc le questionnement central : depuis quel état d’être intérieur l’humain fait-il société ? Depuis quel état d’être la personne s’intègre-t-elle au groupe et interagit-elle avec autrui ? 




  C’est l’un des premiers « mouvements » que l’on observera : de la personne vers le groupe. Il s’agit du point de vue de l’unité envers le groupe. 




   




  Le second aspect est ce qui fait le groupe, la société. Pour cela, il nous faut nous intéresser à la Politique. J’entends par le mot « politique » son sens premier, issu du latin politice : « ce qui est relatif à l’administration du peuple », entre d’autres mots : « la chose publique », la res publica. C’est le second « mouvement » qu’on observera, celui du groupe vers la personne. 




   




  Dès lors qu’une personne se trouve groupée à d’autres, inévitablement se constitue une organisation, quelle qu’elle soit (tribale, monarchique, anarchique, circulaire, polyarchique, oligarchique, etc.) avec une structure qui sera définie ensuite comme politique. Mais le sens même du mot « politique » n’a aujourd’hui plus rien à voir avec son sens premier. Il faudrait à ce stade écrire un tout autre livre pour étudier ce en quoi la politique, dans son sens premier, est devenue la « chose » que l’on connaît aujourd’hui.  




  Dans la politique d’aujourd’hui, les choses se sont inversées : au lieu de servir le peuple, la politique se sert elle-même. Cette inversion est d’ailleurs l’un des maux les plus grands de l’époque moderne, depuis même la fin du 18e siècle, et certainement même depuis la fin de Moyen Âge. Machiavel l’avait compris, dans son livre « Le Prince » où l’étude centrale de la question politique est simple et tient sur deux axes : si l’on a le pouvoir, comment le garder ? Si l’on n’a pas le pouvoir, comment le prendre (et le garder ensuite) ?  




  Dès lors, la politique (qui est un moyen) au service d’une idée à même de servir le peuple (qui est normalement le but) n’est plus de mise puisque seul compte le vrai but caché : se servir soi. Le moyen est devenu le but. 




   




  À la suite de Machiavel, les postures politiques de Richelieu ou Mazarin ont constitué les bases de ce qui constitue aujourd’hui la politique dite moderne. La politique, censée servir la personne par le groupe, est devenue une fin : la politique pour la politique. La politique s’est muée en un panier de crabes où les moyens servent ceux qui vivent de la politique, et désormais même au détriment de la société. Il est devenu commun que le politicien ne serve plus le groupe afin que le groupe serve la personne ; il ne vit que pour lui-même. La vie politique est normalement le moyen, et le but est une idéologie qui devrait servir le peuple. Mais cette idéologie devient vite un prétexte et le but devient un moyen (se maintenir au pouvoir). 




  Les partis font de même, Simone Weil le dénonçait déjà dans les années 1930. La structure même d’un parti (et sa pérennisation) ne tient que par l’idée de s’accroître par le nombre d’adhérents, poussant ainsi à ne plus servir l’idée qui l’a fondé, mais sa propre existence. L’existence du parti, qui est normalement le moyen, devient le but (survivre coûte que coûte) et l’idéologie devient un concept creux, car il se vide de lui-même au fil du temps. 




  Pire, pour être efficient, puissant, un parti se doit d’être composé d’un nombre de personnes suffisamment important pour « peser » dans la balance. Ainsi, nous voyons l’inversion du but (défendre une idée) et des moyens (fonder un parti). Passé son lancement, le parti politique ne vit que pour lui-même, le reste demeurant une illusion plus ou moins grande et opaque, sachant que, face à ce parti, s'en tiennent d’autres jouant eux aussi aux mêmes jeux avec des « étiquettes » soi-disant opposées. 




  Le but initial (le service du peuple par une idéologie mise en pratique) devient le prétexte, et le seul véritable but est de servir le pouvoir du parti. Le moyen quant à lui (créer le parti pour servir le peuple) est donc devenu le seul but. 




  Socrate, par le biais de Platon, analysait déjà la République et la démocratie il y a 2300 ans, en fustigeant l’attrait irrésistible pour le prestige du pouvoir et les dérives vers la tyrannie. Si la politique pour la politique n’a aucun sens, cela illustre aussi ce sur quoi les sages mettent en garde depuis des siècles : la recherche du pouvoir pour le pouvoir qui ne mène qu’à la ruine de tous. Elle avilit l’esprit, corrompt les cœurs et brise les corps dans la guerre ou l’esclavage. 




   




  Le fil conducteur de ce livre sera l’Attention, c’est-à-dire la présence à soi et au monde.




  Cet axe, que nous allons explorer, est ce qui relie la personne et la société, non pas du point de vue extérieur, mais intérieur, car l’Attention est une force intérieure. L’Attention naît au cœur de soi. Elle est cette capacité inhérente à l’esprit humain de s’ouvrir au monde qui l’entoure, mais aussi à celui présent au-dedans de lui : les sensations, les émotions, les pensées, rêves et intuitions. L’Attention (avec un grand A) est une énergie fonctionnant dans les deux sens : vers le dedans (monde intérieur), ou vers le dehors (monde extérieur). 




  Cette « Attention » sommeille chez la plupart des gens tant que la personne ne se tourne pas vers le monde intérieur, celui de la spiritualité.  




  Seule est connue de tous « l’attention » (qu’on différenciera dans ce texte par un petit « a »). On trouvera des dérivés de l’attention sous différents termes : focalisation, concentration, attention sélective, écoute active, soin porté à, etc. Mais l’attention est en quelque sorte la fille de l’Attention. L’Attention, nommée aussi pleine conscience, ou vigilance ou encore Présence à soi, est bien connue tant des milieux spirituels que des milieux religieux. Mais nous l’aborderons ici d’un point de vue laïc, agnostique. 




  Enfin, si l’attention est une question centrale pour le monde moderne, l’Attention est quant à elle devenue cruciale, et c’est ce que nous proposons d’explorer également.




   




  Nous présenterons d’abord ce qui empêche la pratique de l’attention, et a fortiori de l’Attention, dans le monde moderne.




  Ensuite, nous verrons les antidotes et diverses solutions qui peuvent émerger. Tout du long, l’attention et l’Attention constitueront notre fil d’Ariane.




   




   




  L’ATTENTION




   




   




  « Le peuple est un troupeau imbécile, tantôt stupidement patient et tantôt férocement révolté. On lui dit : « Amuse-toi. » Il s’amuse. On lui dit : « Va te battre avec le voisin. » Il va se battre. On lui dit : « Vote pour l’Empereur. » Il vote pour l’Empereur. Puis, on lui dit : « Vote pour la République. Et il vote pour la République. »




  Guy de Maupassant, Le Horla




   




   




   




  Sans attention, l’humain ne sait pas où il va, il se cogne, il chute, se fait mal. Mais sans Attention, c’est-à-dire sans la conscience d’être, l’existence entière est vécue en vain.




   




  Qu’est-ce donc que l’Attention ?




  Comme nous l’avons dit plus haut, l’Attention n’est pas l’attention dans le sens communément admis. L’Attention est plus large, plus subtile, plus stable, polymorphe et s’exerce dans les deux sens : vers soi et vers le monde. C’est peut-être cette dernière caractéristique qui est la plus identifiable. Dès lors que l’on plonge en soi, vers la connexion à ses sensations, ses émotions, ses pensées, l’Attention s’éveille en nous. 




  L’attention est une des portes vers l’Attention (ou pleine conscience). Et l’Attention englobe l’attention.  




   




  Nous pouvons donner les quelques indications suivantes, sachant que celles-ci peuvent se comparer à la différence qu’il y a entre lire un ouvrage explicatif pour apprendre à faire du vélo et pédaler dans la réalité.




  L’Attention est ce qui amène la lumière sur notre monde intérieur ; la lucidité sur notre monde du dedans (du latin lucidus, clarté, lumière). La pratique de l’Attention, ou pleine conscience2  , amène la découverte de la nature de l’esprit, mais aussi de ce qui nous constitue, de nos illusions, de nos blessures, de comment les émotions et les pensées dirigent notre perception tant que nous ne les avons pas vues, interrogées, débusquées et démontées pour enfin les relâcher et les laisser partir.  




  Les pensées vont et viennent, tels des nuages qui obscurcissent notre vraie nature : la Conscience.




   




  Voici les mots du Bouddha, dans le Dhammapada, sur l’Attention, afin d’éclairer quelque peu notre propos : 




  « L’Attention est le chemin vers ce qui ne meurt pas,




  la non-attention est le chemin vers ce qui est mort.




  Ceux qui sont vigilants ne meurent pas,




  ceux qui ne sont pas vigilants sont déjà comme morts. »




   




  L’Attention est la forme d’énergie qui permet le voyage « intérieur », comme le voyage « extérieur » dans le monde.  




  Sans cette Attention, l’homme ne peut naviguer dans l’existence. Sans cette Attention, l’homme n’est qu’une coquille vide ballottée par les flots du destin où rien n’a de sens, où aucun acte n’a de portée véritable, où l’esprit est le jouet de n’importe quel souffle émotionnel. 




  L’Attention offre à l’humain de devenir conscient d’être conscient.




   




  L’Attention, tout comme la vie spirituelle, est possible pour chaque être humain, car la vie de l’esprit est une réalité pour tous. Le secret est en nous, reste à cheminer ; là est le choix de chacun.  




  Précisons que je ne parle pas ici de religion ni de croyances, mais bel et bien de ce que l’esprit recèle comme capacité.  




  Dans le Zen, comme dans le Chan avant lui, l’Attention est cultivée, chérie, élevée au rang de voie d’éveil directe.




   




  Le Bouddha, et l’on parle ici du sage et de son enseignement et non des écoles religieuses, expliquait qu’on peut dénombrer quatre grands types d’attention (Satipaṭṭhāna) :




  — l’attention au corps (kāya) ;




  — l’attention aux sensations (vedanā) ;




  — l’attention à l’esprit (citta) ;




  — l’attention aux phénomènes (dharma).




  Il y a une multitude de chemins pour expérimenter l’Attention, et sous un angle ou un autre. Chacune des attentions citées plus haut forme un des faisceaux de l’Attention. 




  C’est en cela que l’Attention est polymorphe. Elle peut aussi être focalisée, ou élargie.  




  Dans le Vajrayana, par exemple, des exercices de méditation visent à observer les pensées (naissances, croissances, disparition) et la clarté fondamentale de la Conscience lorsqu’elle se révèle dans l’espace entre chaque pensée. La vacuité de la Conscience, totalement impersonnelle, se révèle alors pure lumière.  




  Dans le Theravéda, vipassana est avant tout une pratique de purification intérieure, de libération progressive de toutes les entraves internes afin de parvenir à la Libération.  




   




  Jésus-Christ parlait lui aussi ainsi :




  « Veillez et priez, pour ne pas entrer en tentation. » (Mt 26, 41)  




  « Veillez » est une exhortation à garder son esprit dans un état de vigilance, d’Attention. Le Christ appelait fréquemment ses disciples à veiller et cela est parfois vu comme une invitation à se soumettre à Dieu, comme si celui-ci était à l’affût de la moindre de nos fautes ou écarts de conduite et nous punirait tel un père sévère sanctionnant un enfant. Il s’agit là d’une vision infantile et bien loin de la sagesse profonde qui devait habiter le cœur du Christ. Un des messages ici est plutôt d’exercer son esprit à l’Attention, pour ne pas tomber dans les travers du mental, car c’est lui qui juge et nous piège dans de fausses conceptions du réel. C’est par nos pensées que nous filtrons le monde. Notre perception est colorée par nos peurs, nos désirs, nos croyances, nos incertitudes, etc. La « tentation » dont il est question ici est « ce qui nous exile » de notre Attention. C’est le mental qui nous coupe de l’état d’être ouvert et à l’écoute du monde (du dedans comme du dehors). En bref, dès lors que nos pensées sont accaparées par notre film intérieur et que nous ne sommes plus capables de prendre du recul, l’Attention s’étiole. Nous sommes comme hypnotisés par notre discours intérieur. 
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